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Folio 1r – Élection de Matthias en remplacement de Judas (Ac.1.21-26)
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On se trouve ici en présence d’un chef d’œuvre du haut Moyen-Âge 

oriental, rédigé, si l’on en croit le signataire (folio 291r), par le moine 
Rabbula -inconnu par ailleurs- au monastère Beit Mar Yohannan de Zagba, 
en Mésopotamie. 

Gloire au P¯re, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant, en tout temps et 
dans lô®ternit®, amen, qui a conf®r® la force ¨ son serviteur p®cheur, humble 
et m®pris® Rabbula, le scribe qui a ®crit. Par cons®quent, par notre Seigneur, 
je prie quiconque lit ce livre de prier pour moi afin que je puisse obtenir 
mis®ricorde au terrible Jour du Jugement, car le voleur du c¹t® droit a 
trouv® mis®ricorde par la pri¯re de Notre-Dame Marie, la Porteuse de Dieu, 
la Vierge ®ternelle, et par vos pri¯res qui sont de la maison de Monseigneur 
Jean dans lô®ternit®, amen. Au mois de Shebat de la quatri¯me indiction, ¨ la 
pleine lune, en lôan mil huit cent quatre-vingt-dix-sept dôAlexandre. Notre 
Seigneur conf¯re la paix sur Ton ®glise, dans tous les coins [du monde] que 
lôon se souvienne de tous les saints de notre Seigneur, qui est partout. 

L’ouvrage est rédigé en belle écriture estrangela syriaque, sur 
parchemin, dont les premiers folios ont été rognés sur leurs quatre faces par 
des relieurs peu respectueux des images. Les folios mesurent ainsi 
actuellement approximativement 337 x 270 mm. 

Cette refonte du manuscrit pose un certain nombre de questions : l’ordre 
original des pages a sans doute été modifié : pourquoi commencer cet 
évangéliaire par la scène du remplacement de Judas par Matthias (Page ci-
contre, Actes des Apôtres), pourquoi avoir ajouté, sans doute au XIIe siècle 
(folios 15 à 19) huit tables des lectures liturgiques du rite syrien d’Antioche ? 
Les canons paraissent n’avoir pas été conçus pour cet ouvrage. Il s’agit donc 
peut-être d’une compilation de textes et illustrations. Peut-être le texte des 
Évangiles est-il seul de la main de Rabbula. Toujours est-il que l’ensemble 
est fort beau. 

J’aurais sans doute dû garder à ce texte la forme de l’original syriaque, 
qui se lit de droite à gauche, la page de titre étant pour nous, latins, la 
quatrième de couverture. J’ai préféré, pour la commodité de la lecture, 
présenter l’ouvrage selon nos usages. 


